
    
         
 
 

 
NOUVELLES ORGANISATIONS : 

LA GROSSE ARNAQUE 
 
 
Depuis cette semaine, la direction du réseau 
impose de façon autoritaire des nouvelles 
organisations sans aucune négociation, ni même 
concertation avec les agents, les Secteurs et 
encore moins avec les syndicats. Ces 
organisations sont prévues jusqu’à au moins 
début septembre. 
 
Beaucoup d’encadrants, déjà très sollicités depuis 
le début de la crise sanitaire (adaptation des 
bureaux, filtrage….), ont été obligés de se creuser 
la tête pour bâtir un nouveau RI et répondre aux 
exigences de la direction. 

 Sous couvert de « situation exceptionnelle », elle 
impose de nouveaux horaires d’ouverture 
(fermeture de bureaux les lundis, coupures 
méridiennes, …) qui rendent caduques les 
règlements intérieurs existants.  
Même pour les Secteurs aux effectifs  suffisants, 
la DR refuse de revenir à l’ancienne situation.  
 
Ces organisations sont sur 35 heures, se moquant 
de la fatigue supplémentaire et du climat 
anxiogène occasionnés par les nouvelles 
méthodes de travail. 

 
Le  coronavirus a bon dos !! 

 
La situation sanitaire  n’est qu’un prétexte. En effet, en diminuant 
les amplitudes horaires, la direction du Réseau va faire travailler 
davantage d’agents en même temps, aggravant encore les risques. 
En effet, la proximité au guichet ou en salle de repos et dans tous 
les espaces collectifs ne permettra pas de respecter les gestes 
barrières. 
 
Le but recherché est de faire des économies sur les moyens de 
remplacement et d’instaurer une réorganisation permanente, 
« l’agilité » comme ils disent, avec le risque que ces organisations 
soit disant transitoires deviennent pérennes. 
 
Plus grave, des économies sont aussi faites sur la sécurité : le 
nombre de vigiles assurant la sécurité par le filtrage à l’entrée des 
bureaux a considérablement diminué (70 au départ, 17 à ce jour). 
Pourtant, depuis le début de la crise, les collègues font face à de 
nombreuses incivilités de la part d’une clientèle parfois exacerbée 
du fait de la situation sanitaire. 
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Les conséquences immédiates pour les agents sont lourdes : 
→ Suppressions ou modifications de repos de cycle. 
→ Beaucoup plus de samedis travaillés, voire pour certain.es, aucun samedi de repos jusqu’en septembre.  
→ Des temps partiels remis en cause avec parfois la suppression du mercredi de repos. 
→ Epuisement pour tous les personnels déjà très sollicités depuis le début de la crise sanitaire. 
 
Les conséquences à moyen terme ne le sont pas moins :  
→ Suppressions d’emplois et productivité accrue.  
La direction se défausse en argumentant que tous les agents auront deux week-ends de deux jours par mois 
(en grande majorité dimanche/lundi), mais dans les faits on se rend compte que sur certains Secteurs cela 
ne sera pas le cas. Car dans le même temps, il faut essayer de garder des équipes étanches entre bureau 
centre et bureaux de proximité.  
 

De plus, la direction en profite pour imposer son dogme d’ouvrir 
une majorité de bureaux le matin à 10h (occasionnant une ruée 
d’usager.es/ client.es à l’ouverture) et à l’inverse des fermetures 
incohérentes à 18h avec peu de fréquentation après le départ du 
courrier. 
 
Et comme dans ses rêves les plus fous, notre directeur nous impose 
de nombreuses fermetures de bureaux les lundis, espérant copier 
misérablement le modèle bancaire !! 
Cela occasionne d’énormes difficultés supplémentaires pour les 
chargé.es de clientèle les mardis !! 

 
NOUS N’AVONS PAS EU NOTRE MOT A DIRE CONTRE CETTRE REORGANISATION MASQUEE !! 

 
SUD revendique :  

→ L’arrêt immédiat des suppressions d’emplois. 
→ Un véritable dialogue social. 
→ De meilleures conditions de travail. 
→ Le respect de l’équilibre vie personnelle/vie professionnelle. 
→ Une réelle écoute des attentes du personnel. 

 
 
Tout nous amène à penser que la direction de la Poste va chercher à nous faire payer 
cette crise au prix fort. 
 
Celles et ceux qui pensent que les problèmes vont se résoudre avec la disparition du virus 
se trompent… 
 
C’est pourquoi nous aurons plus que jamais besoin 
d’être combatives et combatifs  et   déterminé.es  pour 
ne pas nous laisser faire et lutter pour un vrai service 
public !! 
 

NOUS NE SOMMES PAS LES 
RESPONSABLES DE CETTE CRISE 

!!! 


